
Vous avez dit projet !

En  ces  temps  précédant  notre
assemblée générale, je pense qu’il est
bon  de  parler  de  projets.  Cet  après-
midi, nous allons en évoquer plusieurs
qui touchent à l’avenir même de notre
Eglise.  J’ai  donc  à  cœur  de  partager
avec  vous  ce  que  notre  Dieu  dit  des
projets.

Cette  prédication  a  été  écrite  par  le
pasteur Jean-Robert Yapoudjian.

Prenons Luc 14, 28-33

En effet, si l’un de vous veut bâtir une
tour, est-ce qu’il ne se met pas d’abord
à  réfléchir  en  toute  tranquillité :  il
calcule à combien elle lui reviendra et
s’il  a  les  moyens  de  mener  son
entreprise  à bonne fin.  Sans quoi,  s’il
n’arrive pas à terminer sa construction

après  avoir  posé  les  fondations,  tous
les  passants  se  moqueront  de  lui.
« Regardez »,  diraient-ils,  « c’est  celui
qui a commencé à construire et qui n’a
pas pu terminer ! »

Ou bien, supposez qu’un roi soit sur le
point de déclarer la guerre à un autre.
Ne commencera-t-il pas à tenir conseil
afin d’examiner s’il peut, avec dix mille
hommes, affronter celui  qui est sur le
point de marcher contre lui avec vingt
mille ? S’il se rend compte qu’il en est
incapable,  il  lui  envoie,  à  temps,  une
délégation,  pendant  que  l’ennemi  est
encore  loin,  pour  s’informer  sur  ses
conditions  de  paix  et  engager  des
négociations avec lui.

Et Jésus de conclure : Il en est de même
pour  vous ;  celui  qui  n’est  pas  prêt  à
abandonner  tout  ce  qu’il  possède,  ne
peut pas être mon disciple.



1.Le  projet  dans  la  vie  de
l’homme

Le  petit  enfant,  alors  qu’il  est  encore
haut  comme  trois  pommes,  rêve  du
jour  où  il  pourra  aller  à  la  « grande
école ».

Plus tard il  rêvera du jour où il  ira au
collège,  puis  au  lycée,  et  le  jeune
homme, la jeune fille rêve du jour où il
ou elle  aura le permis de conduire et
une automobile.

Peut-être aussi qu’il rêvera du jour où il
rencontrera l’âme sœur, et après, c’est
à deux qu’ils rêveront des enfants qui
viendront composer leur petite famille,
etc.

Les  rêves,  les  projets,  ils  remplissent
nos vies, n’est-ce pas ?

Il y a des petits projets, comme celui de
préparer  un  repas  pour  se  restaurer,
celui d’inviter des amis à table.

Des  plus  grands  projets  comme  celui
d’acheter quelque chose au magasin. Il
y a aussi de très grands projets comme
celui d’acquérir une maison ou de faire
un grand voyage à travers  le  monde,
de restaurer et agrandir une église.

Bref,  une  chose  est  claire,  c’est  que
l’être humain est un être de projet !

2.Le projet dans la Bible
La  Bible  nous  parle  volontiers  de
personnages bibliques qui  ont  élaboré
bien des projets, et certains, quand ils
étaient  conduits  par  le  Seigneur,
aboutissaient  volontiers.  D’autres,
échouaient lamentablement !



Le prophète Jonas a reçu l’ordre de se
rendre dans la  sinistre  ville  de Ninive
pour  annoncer  la  prochaine  sentence
divine, mais ce projet lui a fait peur, et
notre  Jonas  s’est  fait  un  tout  autre
projet : celui de filer vers Tarsis.

Sauf que… Sauf qu’il s’est retrouvé jeté
par-dessus  bord  et  avalé  par  un  gros
poisson !

Jésus  a  évoqué  un  homme  riche  qui
avait le projet de démolir ses greniers
pour en construire de plus grands pour
amasser  ses  nouvelles  récoltes,  sauf
que Dieu lui dit : « Insensé, cette nuit-
même, tu vas cesser de vivre » ! (Luc
12, 16-21)

3.S’asseoir et réfléchir
Le propos de Jésus que nous venons de
lire est tout-à-fait opportun. Jésus met

en scène quelqu’un qui aurait le projet
de construire une tour !

Et  Jésus,  qui  prend  son  auditoire  à
témoin,  leur  demande  si  cette
personne,  avant  de  se  lancer  dans
cette  construction,  c’est-à-dire
beaucoup  de  travail  mais  aussi  de  la
dépense, ne va pas d’abord prendre le
temps  de  s’assoir  pour  calculer
combien cela va lui coûter puis vérifier
si  il  ou  elle  a  les  moyens  d’aller
jusqu’au bout de son projet…

Au risque de se couvrir de ridicule s’il
devait  laisser sa construction en plan,
faute de moyens suffisants !

Puis Jésus va donner un autre exemple.
Il  va  mettre  en  scène  un  roi  qui
envisage d’aller  faire  la  guerre contre
un autre roi.

Le  récit  de  Jésus  ne  dit  pas  si  ce  roi
entre en guerre parce que l’autre lui a



fait  tort  ou  si  c’est  délibérément  que
notre  roi  veut  en  découdre  avec  son
rival…

Toujours  est-il  que  Jésus  « fait  aussi
assoir » notre roi et lui fait examiner s’il
peut, avec ses 10 000 soldats, affronter
son adversaire qui en compte 20 000 !

Et  en  cette  deuxième  circonstance,
Jésus  va  proposer  un  dénouement,  à
savoir  que  si  notre  roi,  après  avoir
examiné son projet,  constate qu’il  y a
trop de risques de subir  une cuisante
défaite face à l’ennemi, alors notre roi
devrait choisir de parlementer !

Chers  amis,  ainsi  va  la  vie  où  nous
allons  d’un  projet  à  un  autre  projet !
Mais…  Nous  asseyons-nous  d’abord
pour  calculer  et  examiner  nos  projets
avant de nous embarquer ?

Si je veux me rendre à Paris et que je
ne  vérifie  pas  que  j’ai  assez  de

carburant dans ma voiture, je risque de
tomber en panne d’essence !

Et  si  je  ne  vérifie  pas  que  j’ai  mon
chéquier  ou  ma carte  bancaire,  je  ne
pourrais  alors  pas  payer  le  plein
d’essence dont j’aurais tant besoin…

4.Projet et réaction
Si  nous  sommes  des  êtres  de  projet,
nous  sommes  aussi  des  êtres  de
réaction,  de  réflexes,  plus  ou  moins
conditionnés !

Or, la grande différence entre le projet
et  la  réaction,  c’est  que  le  premier
nécessite  du temps de préparation et
de  réflexion,  alors  que  l’autre  est
spontané et parfois tellement spontané
que nous ne nous rendons même pas
compte de ce qui nous arrive, que nous
avons déjà réagi !



Un « coup de cœur », comme on dit, et
nous  voilà  embarqués  dans  une
aventure dont  nous nous serions  bien
passés. Je me souviens de la fois où on
m’a proposé d’entraîner un poney pour
faire de l’attelage.

Quelle  grande  joie  pour  moi  qui  suis
une  inconditionnelle  des  chevaux !  Et
me  voici,  après  quelques  jours  de
travail, à diriger mon petit attelage sur
le terrain de foot du village.

Grisée par la joie,  je n’ai  évidemment
pas  pu  m’empêcher  de  faire  un  petit
essai  de  galop  pour  cette  première
sortie ! Allez, hue !

Et  quelle  bêtise !  Me  voilà  bientôt  à
m’accrocher où je le peux alors que le
poney  s’emballe  et  galope  partout,
complètement incontrôlable !

Je me voyais déjà obligée de sauter en
marche,  et  le  poney  courant  sur  la

route entre les voitures. Je regrettai de
tout mon cœur d’avoir essayé ce petit
galop plein d’euphorie !

Je  me  souviens  d’un  autre  coup  de
cœur,  c’est  à  mon  arrière-grand-père
que  c’est  arrivé !  Papi  était  allé  au
marché et là un camelot lui a fait une
brillante démonstration d’une machine
à  laver  le  linge  sans  électricité,  juste
avec une manivelle.

Papi  était  fier  comme  Artaban  de
rentrer  à  sa  maison avec sa  machine
sauf  que…  Sauf  qu’elle  n’a  jamais
fonctionné  car  il  fallait  tourner  la
manivelle comme un malade pour que
le  linge  soit  brassé  dans  l’eau
savonneuse et qu’on n’arrivait à rien de
bon  avec  cet  engin  qui  a  fini  par
rouiller, abandonné, dans la véranda du
papi !



Et le temps nous manque, n’est-ce pas,
pour énumérer tous ces autres projets-
coups  de  cœur,  tous  ces  réflexes
spontanés qui nous ont conduits dans
des impasses et bien des tracas quand
ce n’est pas pire.

Certains se sont ruinés pour n’avoir pas
réfléchi et bien étudié la question avant
de  prendre  un  engagement  financier,
d’autres ont été totalement submergés
de regrets pour s’être engagés trop vite
dans  une  relation,  dans  un
emménagement, dans une acquisition !

Chers amis, le Seigneur Jésus, par son
message,  par  ses  exemples,  nous
exhorte à ne pas nous décider dans la
précipitation !

Nous  ne  savons  pas  pourquoi  le  roi
voulait  partir  en  guerre  contre  l’autre
roi, mais nous savons qu’il ne disposait

que de 10 000 soldats alors que l’autre
en avait 20 000 !

Qu’est-ce qui pouvait tellement motiver
notre roi à vouloir se battre contre un
adversaire  qui  disposait  d’une  armée
deux  fois  plus  nombreuse  que  la
sienne ?

Quelles  sont  nos  motivations  lorsque
nous faisons des projets ?

 

5.Dieu est-il le guide ?
Je  vous  propose  deux  exhortations
bibliques dont  le  Seigneur  nous a fait
cadeau  pour  nous  éclairer  et  nous
guider  sur  ces  grandes  questions  qui
guident nos projets.

La première se trouve au Psaume 127 :
« Si l’Eternel ne bâtit la maison, en vain
les bâtisseurs travaillent. Si l’Eternel ne
garde pas la ville, en vain la sentinelle



veille. Oui, il est vain de vous lever très
tôt et de vous coucher tard, et de vous
donner tant de peine pour gagner votre
pain. Car Dieu en donne autant à ceux
qui  lui  sont  chers  pendant  qu’ils
dorment ».

La deuxième se trouve dans l’Evangile
de  Luc,  12,  11-12 :  « Quand  on  vous
conduira  pour  être  jugés  dans  les
synagogues,  ou  devant  les  dirigeants
ou les autorités, ne vous inquiétez pas
de  la  manière  dont  vous  vous
défendrez ou de ce que vous aurez à
dire,  car  le  Saint–Esprit  vous
enseignera à ce moment-là ce que vous
devez exprimer ».

Bien  chers  amis,  nos  projets  ont  tout
avantage  à  être  conduits  par  le
Seigneur, car sinon, nous risquons bien
de « travailler en vain », même si c’est
pour  la  bonne  cause,  même  si  c’est

« pour  le  Seigneur »,  comme  nous
aimons dire !

Sommes-nous  disposés  à  laisser  le
Seigneur  être  le  « patron »  de  notre
existence,  à  le  laisser  construire  nos
projets,  où  voulons-nous  faire  comme
nous pensons le mieux et demandons
juste  au  Seigneur  de  bénir  « nos »
projets,  sous-entendu  les  nôtres  qu’il
devrait ensuite valider et faire siens ?

En  deux  mots,  le  Seigneur  est-il  le
« pompier » qu’on peut appeler si  nos
projets rencontrent des soucis, où est-il
vraiment le pilote de notre vie ?

La  Bible  nous  dit  que  travailler  sans
être  conduit  par  le  Seigneur,  c’est
travailler en vain ! Alors que laisser le
Seigneur  travailler,  agir  et  conduire,
c’est se placer dans son repos et c’est
recevoir  ce  dont  nous  avons  besoin,
même en dormant !



J’ai  eu  la  joie  pendant  quatre  ans  de
faire  partie  d’une  Eglise  qui  voulait
construire  son  bâtiment.  10  ans,  un
million  et  demi  d’euros,  cinquante
membres.

Des  fois,  nous  nous  demandions
comment faire pour réunir l’argent, ça
semblait  tellement  énorme  pour  nous
qui étions peu nombreux.

Mais  les  membres  de  l’Eglise  se  sont
engagés  financièrement  et
physiquement,  d’autres  assemblées
nous ont portées dans ce projet.

Un  projet  colossal,  mais  qui  a  été
décidé par Dieu et exécuté par l’Eglise.
D’ailleurs, aujourd’hui les travaux sont
finis  et  l’Eglise  de  Faremoutiers  peut
témoigner que Dieu pourvoit.

Et puis il y a le deuxième texte biblique
que j’ai évoqué. C’est le propos même
de  Jésus  quand  il  avise  ses  disciples

qu’ils n’auront pas toujours la vie facile,
et qu’ils auront même des ennuis avec
la  justice  humaine  et  devront
comparaître  devant  les  tribunaux  à
cause de leur foi ! Jésus les invite, cette
fois aussi, à ne pas se faire de souci car
c’est le Saint-Esprit de Dieu qui viendra
leur communiquer ce qu’ils devront dire
à ce moment-là !

Vous aurez noté que Jésus invite celui
qui  envisage  de  construire  sa  tour  à
s’assoir  tout  d’abord,  et  de  même  il
suggère  au  roi  partant  en  guerre  de
s’assoir  lui  aussi  pour  examiner  sa
capacité à vaincre son adversaire !

Quant à notre Psaume 127, il dit même
que  le  Seigneur  agit  pendant  notre
sommeil et Jésus, parlant de situations
aussi stressantes que celles de passer
devant un tribunal, dit de laisser faire le
Saint-Esprit qui nous communiquera ce



que  nous  aurons  à  dire  pour  notre
défense !

 

6.Application
Bien chers amis,  notre église  baptiste
de  Saint-Jean-de-la-Ruelle  est,  elle
aussi,  à  la  recherche  de  son  projet :
qu’allons-nous  devenir ?  L’Eglise  est
nombreuse,  mais  le bâtiment  est  trop
petit.  Christophe  part  et  nous  devons
réfléchir à sa suite.

Quel est aujourd’hui notre projet, pour
2021  et  pour  l’avenir  qui  est  devant
nous ?

Si  nous  faisons  nos  calculs  humains,
que ce soit notre moyenne trop basse
d’engagement dans l’église, que ce soit
le manque de régularité de présence le
dimanche pour certains, que ce soit nos
capacités  financières  qui  pourraient
être  meilleures  pour  nous  payer  des

travaux urgents pour le bâtiment, je ne
pense pas que nous ayons à être très
optimistes, n’est-ce pas ?

Si  nous  nous  asseyons  et  faisons  le
compte de ce qui nous manque, allons-
nous  vraiment  envisager  de  grandes
perspectives pour notre paroisse ?

Comme je  le  disais  tout  à  l’heure,  le
Seigneur  nous  a  fait  cadeau  de  deux
exhortations bibliques pour guider dans
nos  prises  de  décisions  pour  notre
Eglise :

Laissons  le  Seigneur  bâtir !  Laissons
le  Seigneur  conduire,  laissons  le
Seigneur  diriger.  Et  nous,  gardons  le
silence,  le  silence  de  la  prière,  le
silence de la fidélité, de la sainteté, de
la  foi,  de  l’obéissance  à  la  Parole  de
Dieu, le silence de la communion avec
le Seigneur ! Car Dieu pourvoit.



Et laissons le Saint-Esprit,  en retour,
nous enseigner ce que nous aurons à
faire,  à  dire,  à  engager.  Tout
simplement.

Prions ensemble !

(Prière  pour  les  projets  personnels  et
pour les projets présentés à l’AG).


